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Mesure de l’égrégore d’une manifestation 
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Introduction 
 

En 2019, des milliers d’étudiants et de lycéens de toute la Belgique ont manifesté chaque jeudi dans 

les rues des principales villes du pays pour protester contre l’immobilisme politique face au 

changement climatique et clamer leur volonté de s’unir et d’agir pour préserver la biodiversité et 

l’équilibre -tant menacé- de notre Terre.  

Ces manifestations, citées en exemple dans le monde entier par les défenseurs de l’écologie, se 

voulaient joyeuses et porteuses d’espoir, emplies de créativité dans les slogans arborés, et se 

déroulaient dans une atmosphère pacifique et bon enfant. 

Si d’aucuns ont critiqué ce mouvement en n’y voyant qu’un caprice d’adolescents favorisés désireux 

de sortir en rue plutôt que de se rendre aux cours, la plupart des gens soutenaient ces jeunes empreints 

d’une conscience aiguë de la nécessité urgente d’œuvrer enfin pour une transition écologique. 

Nous nous sommes rendus à l’une de ces manifestations avec le LVA afin d’en mesurer l’ensemble 

énergétique, son égrégore, c’est-à-dire la « forme-pensée » constituant l’inconscient collectif créé 

par ce rassemblement, avec ses paradoxes, ses peurs et ses espoirs partagés. 

 

Protocole 
La mesure LVA a été prise directement à côté d’une de ces manifestations, en prenant conscience de 

l’énergie globale de celle-ci. 

http://www.lesoir.be/
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Résultats LVA 

Signature vibratoire 
 

Les deux graphiques ci-dessous nous montrent les pics d’activité en fonction des fréquences, avec leurs 

interprétations psycho-énergétiques. Ceci en fonction de l’amplitude (1er graphique) et de la stabilité 

de l’onde (2ème graphique) à ces fréquences. Il s’agit donc de la signature vibratoire de l’énergie 

émanant de la manifestation sous forme de « formes-pensées ». 

 

1Er graphique : 

Cette illustration de l’amplitude des fréquences nous indique le besoin de s’engager (pics positifs de 1 

à 9, ou surlignés en vert dans le tableau) des manifestants, leur besoin d’agir et de s’exprimer. Ce 

besoin s’exprime en réaction à l’attitude contraire des personnes qu’ils contestent (en l’occurrence les 

adultes, les politiciens, …), à savoir un manque d’énergie, d’action, de décision, d’intérêt, de vision à 

long terme (pics négatifs de 10 à 14 ou surligné en bleu dans le tableau). 

Ces fréquences pointant vers le bas illustrent également la peur d’être seuls, de ne pas trouver de 

solution, de s’exprimer sans réel impact sur les choses, ainsi que le sentiment de devoir agir à la place 

des parents qui eux, ne bougent pas.  
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2ème graphique :  

Les fréquences surlignées en rouge (chiffre 1) dans le tableau illustrent l’énergie activée par les jeunes 

pour survivre, et leur volonté de se démarquer par rapport à l’action de leurs parents (surligné en 

vert), quitte à entrer en conflit avec eux s’ils l’estiment nécessaire.  

Les chiffres verts sur le schéma fréquentiel correspondent aux caractéristiques surlignées en jaune 

dans le tableau ci-dessous et indiquent d’une part une tendance à la fuite, à l’envie de quitter ce cadre 

qu’ils contestent, et d’autre part une énergie de connexion, de fluidité, de lien collectif et 

d’autodérision. 
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Les mémoires activées par la manifestation 
 

Ci-dessous, 4 graphiques représentent les types de mémoires que le LVA a pu mesurer dans l’égrégore 

créé par la manifestation. Ces mémoires font partie de l’inconscient collectif partagé par ces jeunes, 

qui comporte des caractéristiques communes propres à leurs motivations et convictions. Ces 

caractéristiques seraient en effet différentes dans le cas d’une manifestation portant sur un autre 

enjeu (par exemple celle de travailleurs réclamant la réintégration de collègues licenciés abusivement). 

1er graphique : les mémoires positives 

• Les sentiments avec lesquels les jeunes manifestent (surlignés en vert) : amour, force 

tranquille, harmonie.  

• Pour quelles valeurs ils manifestent (surlignées en bleu) : principes philosophiques, 

responsabilité, fraternité, tolérance.  

• Et pourquoi (surligné en rose) : amour de son pays (ici, la planète), sentiment d’appartenance. 
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2ème graphique : les mémoires limitantes.  

Ici apparaissent les mémoires anciennes révélées par cet inconscient collectif de la manifestation. 

On y voit la peur de la mort de la planète-terre-mère (surlignée en jaune) qui rentre en résonance 

avec de vieilles mémoires d’abandon par la mère, de se trouver sans défense suite au décès d’un 

parent. 

On y remarque aussi les mémoires relatives à un passé douloureux (surlignées en bleu), où les 

tensions familiales non résolues amènent l’enfant à s’isoler pour vivre. Dans ce cas-ci, plus 

globalement, il s’agit aussi du sentiment de ne pas être soutenus dans leur prise de conscience. 

 

 

 

 

3ème graphique : les mémoires réveillées 

Il s’agit ici des prises de conscience mises en exergue dans la manifestation. Les mémoires les plus 

actives sont ainsi :  

• Celles qui sont liées au côté philosophique et intellectuel (surligné en bleu/gris). Les étudiants 

affirment qu’« il est temps de prendre ses responsabilités » (vis-à-vis de la planète mais aussi 

vis-à-vis de leurs parents,…).  

 

• D’autre part, elles font référence à la volonté de régler le passé familiale (surligné en orange) : 

« Nos parents sont inconscients, n’ont rien compris, nous ont caché la vérité et c’est à nous 

d’apporter des solutions aux problèmes (pollution, etc.) que nos parents ont créés ». 
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4ème graphique : les mémoires à transformer  

Ce graphique met en évidence les mémoires anciennes de tensions réveillées par la manifestation :  

• La lutte pour survivre (surligné en gris). Ici il s’agit de la survie de l’humanité et plus 

généralement de la vie sur Terre face à la destruction de l’environnement. 

 

• La fuite, au sens de s’arracher à ses racines, avoir dû fuir ses parents, s’en affranchir (surligné 

en jaune). Il s’agit notamment de la peur de ne plus avoir de lieu de vie viable (la Terre). 

 

• Le conflit générationnel et familial (surligné en rose) : le fait de se sentir en décalage total par 

rapport aux générations précédentes et de ressentir de la colère face aux comportements 

irresponsables et destructeurs des parents et grands-parents. 
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En résumé :  
 

Le graphique ci-dessous donne un aperçu global et synthétique des tendances mesurées par le LVA au 

cours de la manifestation des jeunes pour le climat.  

Les 4 premières cases se réfèrent aux fréquences corporelles, c’est-à-dire à la vibration émanant du 

corps physique à l’instant où est prise la mesure.   

Les 4 cases suivantes indiquent les interprétations liées à l’extracorporel, au subconscient de la 

personne. 

 

 

Conclusion 
L’analyse LVA nous révèle que ces manifestations contre le changement climatique comportent des 

aspects vibratoires qui dépassent largement la motivation exprimée (défendre la biodiversité et 

l’avenir de la planète). En effet, dans l’inconscient collectif de ces rassemblements, se manifestent  des 

forces archétypales d’affranchissement vis-à-vis de l’autorité et de la génération précédente, de peur 

profonde du décès de la mère (Terre-mère) et de l’abandon, ainsi que l’expression de questionnements 

philosophiques et spirituels sur la filiation, l’appartenance, l’évolution, le fait de prendre place dans la 

société… 

Le LVA nous montre aussi de façon très claire que lors de rassemblements ou de manifestations, les 

personnes entrent en résonnance non seulement les unes avec les autres, mais également avec cet 

inconscient collectif. Cette résonnance crée ainsi un tout cohérent, une forme-pensée identifiable et 

mesurable par le LVA.  
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